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EN marge de sa tournée ré-publicaine, du 2 au 3 marsdernier dans le chef-lieu duMoyen-Ogooué, le vice-président de la République(VPR), Pierre-Claver Ma-ganga Moussavou, s'estrendu à la prison centralede Lambaréné, où lui ontété soumises les difficultésauxquelles fait face ce mi-lieu carcéral, avant d'offrir50 sacs de riz de 50 kilo-grammes aux détenus.  A sa descente du véhiculede commandement dugouverneur de la provincedu Moyen-Ogooué, Pierre-Claver Maganga Moussa-vou a été accueilli par ledirecteur de la prison, lecommandant Jean-HonoréMouélé, puis a reçu leshonneurs militaires, avantde prendre place au lieu dela cérémonie où l'atten-daient déjà l’ensemble desdirecteurs et chefs de ser-vices provinciaux. Le directeur de la prisonlui a alors souhaité la bien-venue. Lui qui, a-t-il dit,vient leur rendre visitepour la première fois avecles mains pleines de pré-sents, au grand bonheurdes détenus et des agents

pénitentiaires. Jean Honoré Mouélé a en-suite égrené au VPR lesmaux qui minent le bonfonctionnement de lastructure dont il a la charge: surpopulation des pen-sionnaires, vétusté du bâti-ment, nombre réduit deseffectifs du personnel d’en-cadrement, etc. 
« Monsieur le vice-président
de la République, soyez le
bienvenu dans notre cercle
de travail. Cette maison
carcérale a été construite
au sortir des années des in-
dépendances pour accueil-
lir 50 personnes.
Aujourd’hui et en ce mo-
ment précis où vous êtes là,
nous en avons 207 dans ces

mêmes conditions. Le bâti-
ment est vétuste, donc il
faut des travaux d’exten-

sion. Je voudrais soumettre
à votre haute attention le
projet de  construction de la

nouvelle prison que nous at-
tendons avec impatience de
voir le jour sur le site déjà
retenu au PK 5. L’effectif ré-
duit des agents est un han-
dicap sérieux pour le suivi
des prisonniers, car il y a
des personnes dangereuses
parmi cette population», asouligné le maton en chefde la province.          Pierre-claver MagangaMoussavou, qui a dit avoirtouché du doigt les réalitésexprimées par le responsa-ble du milieu carcéral, apromis de les transmettreau chef de l’Etat, Ali BongoOndimba. Surtout que, fou-lant pour la première foisle sol de la prison centralede Lambaréné, le constat

qu'il en a fait est bien loind'être celui qu'il attendait. Il a ensuite accompli legeste symbolique de re-mise du don au directeurde la maison d'arrêt, préci-sant que « j’ai amené ces
sacs de riz pour soulager,
un tant soit peu, les prison-
niers et non le contraire.»Autrement dit, ce don est «
destiné aux détenus et non
aux agents pénitentiaires»,a-t-il mis en garde les ma-tons, qui seraient tentés dele détourner à leur profit. Une précision faite en pré-sence des autorisées poli-tico-administratives etmilitaires, en tête des-quelles le gouverneur Mi-chel Ngueba Koumba.          

Le VPR offre 50 sacs de riz "aux détenus et non aux agents pénitentiaires"
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Pierre Claver Maganga Moussavou à son arrivée à 
la prison centrale de Lambaréné.
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Le geste symbolique de la remise du don au 
directeur de la prison.
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Le VPR a mis en garde tous ceux qui seraient tentés
de détourner ces sacs de riz.
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DÉCÉDÉE le 24 février auCentre universitaire d'An-gondjé, à Libreville, dessuites d'un choc hémorra-gique, le lieutenant de po-lice Arlette ClaudiaMoussounda Mayombo aété conduite à sa dernièredemeure, le 10 mars der-nier, sur sa terre natale deLébamba. C'est, en effet, le 9 marsque la bière contenant lecorps de la policière est ar-rivée à Lébamba, accompa-gnée d'une délégation deses collègues. Pleurs, tris-tesse et forte émotion desproches et amis de la jeunefemme de 32 ans, ont mar-qué cette journée au domi-cile familial où la dépouillemortuaire a été exposée. Née le 17 juillet 1986 à Le-bamba, Arlette ClaudiaMoussounda Mayombo afait une partie de sesétudes primaires danscette localité, puis à Dous-sala (département de laDola à Ndendé), Tchibanga(province de la Nyanga) etKoula-Moutou (Ogooué-Lolo). Admise en classe de6e au lycée d'Etat de cettelocalité, elle y terminerason cycle secondaire après

Le lieutenant Arlette Claudia Moussounda Mayombo inhumée
Ngounié/Département de la Louetsi-Wano/Lebamba/Police nationale/Décédée le mois dernier à Libreville

GJMB
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La bière du lieutenant Arlette Claudia Moussounda Mayombo a été
exposée au domicile familial...
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... avant d'être conduite à sa dernière 
demeure.
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Une foule nombreuse
accompagnant le
corps au cimetière.
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avoir été reçue au bacca-lauréat. Mettant ainsi unterme à un nomadismescolaire que lui avaient im-posé les nombreuses affec-tations de ses parentsenseignants. Son bac en poche, la jeunefemme s'inscrit à l'Univer-sité Omar Bongo (UOB),précisément à la Facultédes lettres et sciences hu-maines. Mais elle n'y res-tera pas longtemps.Intéressée, en effet, par lesmétiers des armes, Arletteintègre la police nationaleen 2015, à la faveur d'unconcours. Et, une fois laformation terminée, lavoilà en stage à la directiongénérale de la Documenta-

tion et de l'Immigration,avant de rallier les effectifsdu commissariat d'Akanda. Ce séjour parmi ses col-lègues et frères d'armes luisera tout bénéfique, d'au-tant que de c'est de cetteunité de police, située aunord de Libreville, qu'ellesera affectée au cabinet ducommandant en chef en se-cond chargé de l'organisa-tion et des personnels. Elley était toujours en servicejusqu'à ce que la grandefaucheuse décide, le 24 fé-vrier dernier, de mettre unterme à ses jours sur terre.


